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Resume. Comparaison entre notre classification, basee sur les raies de l'hydrogene (Rc y, S,e Wy, S, e), 
et les classifications Chalonge, Barbier-Morguleff et J. Rountree-Lesh. II semble que notre classifica­
tion soit voisine de ces trois autres mais qu'elle est plus sure dans le cas des etoiles Be. 

1. Introduction 

II est important de classer les etoiles Be pour comprendre leur evolution. Ce probleme 
n'est pas simple en raison de leurs variations rapides pouvant passer en quelques 
annees (ou meme en quelques mois) d'une emission a une absorption supplemental 
plus ou moins importante dans les raies de Balmer ('shell'). De plus, des variations 
ont lieu egalement dans le continu stellaire (Feinstein, 1968; Peton, communication 
privee). Generalement, la discontinuity de Balmer n'est pas affectee par remission car, 
la plupart du temps, remission ne concerne que les premieres raies de Balmer, par 
contre, les grandes enveloppes modifient considerablement la discontinuity de Balmer. 
De plus, le continu et la discontinuity de Balmer risquent d'etre perturbes par la 
qualite de l'atmosphere terrestre, c'est pourquoi nous avons ete amenes (Rojas-Herman, 
1955) a chercher une autre methode qui utilise les memes quantites (T ou g) que la 
position et la grandeur de la discontinuity de Balmer. 

2. Methode Rojas-Herman 

Celle-ci est basee uniquement sur les moyennes de mesures des largeurs equivalentes 
W et des profondeurs centrales Rc des raies de la serie Balmer de l'hydrogene; soit 
Wy, (5, e et Rcy, 5, e. L'avantage est que Ton peut travailler avec un ciel moyen puisque 
les mesures sont monochromatiques. De plus, la dispersion est suffisante pour ob­
server aisement une Emission ou une 'shell' (dispersion a Hy = 7 7 A m m _ 1 , Hc> = 
= 59 A mm"1 , He = 50 A mm"1). 

3. Comparaison avec les classifications Chalonge-Divan, 
Morgan-Keenan-Lesh, Barbier-Morguleff 

Nous donnerons tout d'abord 4 tableaux de comparaison. Le premier concerne la 
comparaison de notre classification avec les 3 autres classifications: Chalonge-Divan 
(communication privee), Lesh (1968), Barbier-Morguleff (communication privee). 
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Le deuxieme compare notre classification avec celles de Chalonge-Divan et de 
Morgan-Keenan-Lesh. Le troisieme compare notre classification avec celles de 
Chalonge-Divan et de Barbier-Morguleff et le quatrieme compare notre classification 
avec celles de Morgan-Keenan-Lesh et de Barbier-Morguleff. On constate que, dans 
l'ensemble, les resultats sont comparables a ± une classe spectrale ou a ± une classe 
de luminosite, sauf pour HD 4180 (Tableau I), HD 171406 (Tableau III), HD 164284 
(Rakotoarijimy et Herman, 1958) et HD 187811 (Tableau IV). Les cas signales ici 
sont caracteristiques. Ils correspondent a des variations importantes d'emission et 
d'absorption d'enveloppe, avec alternance entre le maximum d'emission et le maxi­
mum d'absorption dans les raies Balmer de l'hydrogene. 

Dans les Tableaux I, II, III et IV toutes les etoiles indiquees (var.) se comportent 
probablement de la meme fagon. Le Tableau V donne d'autres etoiles variant egale-
ment de la meme fagon. 

Parfois, l'enveloppe est tres peu developpee comme c'est le cas pour HD 23408 
(Figure 1) et on peut penser, si on utilise la discontinuite de Balmer, que I'etoile est 
moins chaude qu'elle ne Test en realite. Huit etoiles (signalees par un asterisque) ont 

Etoile 

HD 4180 
14818 
22192 
42087 
91316 

204172 

Etoile 

HD 10516 
23302 
23338 
23408 
23480 
23630 
35439 
37742 

Auteur 

B4IV-B9III (env. 
B2Ia 
B5IV? 
B3Ia 
Bllab 
Bllab 

1 

Auteur 

09.5V? 
B8.5IV-III 
B9.5IV-1II 
B7III(env.) 
B6.5IV-V 
B8IV-III 
B2III-IV 
B1.5Ia 

TABLEAU I 

Chalonge 
Divan 

var.) B5-6II1 
B2Ia 
B3-4IV-III 
B2-3Ia 
Bllab 
BOIab 

ABLEAU II 

Chalonge-
Divan 

091a 
B7-8III 
B6IV 
B7III 
B6IV-III 
B8III 
B1IV 
09-8Ib-II 

Morgan-
Lesh 

B5III 
B2Ia 
B5V 
B2.5Ib 
Bllab 
BOIb 

Morguleff 

B3-4III 
B2I 
B2V 
B2 
B1I 
B0 

Morgan- Morguleff 
Lesh 

B2Vp 
B6III 
B6IV 
B8III 
B6IV 
B7III 
BlVn 

-
-
-
-
-
-

09.51b 

Etoile Auteur 

TABLEAU III 

Chalonge-
Divan 

Morgan-
Lesh 

Morguleff 

HD 24131 B4IV(env.?) B1V B1V 
171406 B7V-B9IV(var.) B4V B5V 
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Etoile 

HD 5394 
22780 
32343 
34078 
37202 
43285 
45995 

138749 
164284 
183362 
187811 
194335 
197419 
198478 
200120 
212076 
214168 
217891 
224544 
224559 

HD 24131 
45542 

164447 
168957 
171780 
174105 
174237 
175869 

Auteur 

BOH? 
B9V?(env.?) 
B3V? 

' 08III 
B2III 
B7V? 
B2V? 
B5-6V-IV 
B2V-B6V(var.) 
B3V(env. var.?) 

TABLEAU IV 

Chalonge-
Divan 

B4-5V-B8-9IV-III(var.) 
B3IV? 
B0V??var? 
B3Ia 
0 9 V? 
B2IV 
B1-2V 
B8.5 var. 
B7IV? 
B4V? 

TABLEAU V 

B2V-B4.5III 
B6V-B9III 
B7V-B9IV 
B6V-B9IV 
B6V-B9IV 
B7V-B91V 
B3V-B8III 
B7.5V-B9IV 

HD 177648 
179343 
191610 
193911 
217675 

Morgan-
Lesh 

B0.51V 
B7Vn 
B2.5V 
09.5V 
B4III 
B6V 
B2.5V 
B6Vnn 
B2V 
B3V 
B2.5V 
B2Vn 
B2IV-V 
B3Ia 
B1.5V 
B2IV-V 
B1V 
B6V 
B6IV 
B4V 

B3.5V-B7IV ou B8III 
B6.5V--IV-A1III 
B3V-B6.5IV-III 
B5V-B8.5IV 
B4.5V- B9.5Ib 

Morguleff 

B0 
B8V 
B2II-I1I 
Bl 
B2III 
B5V 
B1III 
B3 
B0 
B2 
B3V 
B2 
B3V 
B3I 
B0I 
B2 
B2 
B7 
B3 
B3 

ete etudiees par M. Lacoarret (1965) qui a discute seulement les variations de la 
moyenne Wy, 6, e sans indiquer les classes spectrales et de luminosite. 

Un autre cas interessant est celui de HD 162732 que nous considerons comme 
B6V. Cette 6toile semble tres stable. L'emission est peu importante alors que la 
'shell' est forte. Des mesures recentes sur cette etoile, faites par N. Morguleff, donnent 
(B5) et Al ou 2 pour les bandes D et K. L'importance des raies D et K n'est pas due 
aux raies interstellaires, mais bien a l'enveloppe. 

4. Conclusion 

On voit que notre classification, faite sur les raies de l'hydrogene, semble dans le cas 
des etoiles Be, apporter plus de renseignements que les autres, tout en etant coherente 
avec elles. II semble que cette classification, faite a partir d'une theorie grossiere et 
amelioree par Texperience, ne correspond pas aux resultats de Mihalas, qui trouve des 
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8 4 0 4 8 
Fig. 1. Profils des raies d'hydrogene de l'etoile HD 23408 (W 3014). 

ailes beaucoup plus grandes que ne les donnent les observations. De plus, les differences 
de profondeurs centrales de Ha et H/? sont plus petites que celles donnees par Mihalas. 
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